
-àî

I

l I

puis, le jeune Garneau devait parattre un bon sujet pour
le sacerdoce. Mais lorsqu'on lui offrit de lui faire faire ses
études au petit séminaire de Québec, s'il avait lintention
de se destiier à l'état ecclésiastique, il déclara franche-
ment qu'il ne s'y croyait pas appelé.

Voulant étudier le notariat, il quitta les bureaux de M.
Perrault et trouva un second protecteur lans la personne
de M. Archibald Campbell. Ce dernier, qui aimait passion-
nément la littérature et les beaux-arts, lui prêtait des
livres et l'encourageait fortement à faire par lui-même les
études qu'il ne pouvait suivre au collège.

"Son père,_dit encore M. Casgrain, demeurait alors dans
une maison située au côté nord de la rue Saint-Jean, non
loin de léglise actuelle du faubourg. Les citoyens des en-
virons ont gardé le souvenir des' habitudes studieuses du
jeune Garneau. Toutes les nuits, disent-ils, on voyait une
petite lumière briller à une fenêtre de la mansarde>: c'é-
tait la lampe de l'étudiant."

Ces goâts et ces habitudes studieuses, ce double culte
qu'il vou ait déj à à P'histoire* et à la poésie (car il, m.'a sou-
vent répété que sa lecture favorite dès sa première jeunesse
était celle des poètes et des historiens),, devaient exalter
son imagination, surtout dans. un lieu comme Québec, où
les plus beaux paysages, modifiés chaque jour par un cli-
mat des plus variables, portentnaturellement à la rêverie,
où les souvenirs historiques surgissent,:pour bien dire, à
chaque pas. Mais c'était surtout sur ces grands théâtres
de l'histoire qui se trouvent dans le vieux monde, que, par
une transition bien naturelle se reportaient ses pensées et
sa curiosité.. Un voyage d'Europe était à cette époque
une chose difficile, dangereuse et coûteuse. On ne traver-
sait pas lAtlantique aussi promptement qu'on -le fait au-
jourd'hui, et les -hommes qui avaient vu le vieux monde
étaient clairsemés parmi les Canadiens, surtout parmi
ceux d'origine française.

Une assez longue excursion qu'il fit aux Etats-Unis en
compagnie d'un Anglais à qui M. Campbell l'avait recom-
mandé, ne fit qu'accroître le désir qu'il nourrissait au fond
de son cœur. Chaque somme qu'il pouvait épargner sur
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